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allocution de m. Ullnston Churchill au
Comite international de la Croix-Rouge
le 16 sepiembre im6

On a dit que les fondateurs de la Croix-Rouge n'ont recueilli que
peu de gratitude. J'ai lu quelque part que leurs noins ne figuraient
meme pas dans un gros dictionnaire d'histoire europeenne. Et pour-
tant ceux qui connaissent ces choses honoreront ä tout jamais la
memoire de Jean-Henry Dunant, de Gustave Moynier, du general
Dufour qui furent, dans les annees soixante du siecle dernier, de

grands precurseurs. Tous furent benis d'une longue existence et —
pour autant que ce soit une benediction — d'une longue vieillesse.

II faut bien se garder de sous-estimer des hommes et leur ceuvre.
II arrive, en effet, que de mauvais arguments, presentes sous une
forme habile, paraissent contredire les raisons les meilleures. Ainsi on
leur a objecte parfois: «Comment pourriez-vous humaniser la guerre?»
«Comment pourriez-vous la prevenir?» Ou bien encore: «A quoi bon
pretendre etre impartial?»; et ainsi de suite... Neanmoins, de telles
objections ont perdu leur vigueur devant la perseverance et la persis-
tance de ces pionniers.

Dans la grande guerre de 1914—1918, que nous devons appeler
aujourd'hui la «Premiere Guerre», l'activite du Comite international
de la Croix-Rouge prit une extension immense. II se chargea alors de
la protection des prisonniers de guerre et pendant le recent conflit,
cette ceuvre a revetu la plus haute importance.

Jadis, il y avait en Europe bien des facteurs de cohesion: il y eut
les Romains, puis l'empire de Charlemagne, le christianisme, puis les
alliances aristocratiques et cosmopolites, les rapports etroits entre
families regnantes qui, au temps de la Reine Victoria, creerent entre
les pays une sorte de lien commun. Tout cela a maintenant disparu.
Autrefois, la guerre prenait certa'ins aspects chevaleresques qui en
masquaient quelque peu l'aspect criminel. Ces coutumes furent obser-
vees dans les guerres du 17e et du 186 siecles; mais, dans ce terrible
20e siecle, tout cela s'est efface. Toutes les relations se sont rompues
dans le choc des armees. Entre nations en guerre, plus aucun point

"commun. Jamais la destruction de tout contact humain n'avait encore
atteint un degre aussi diabolique qu'en ces deux dernieres guerres.

Une seule chose a ete sauvee, qui a permis de maintenir au lien
entre les nations. Un lien non pas intact, mais qui ful neanmoins une
grande force agissante: l'ceuvre du Comite international. La Croix-
Rouge fut un terrain d'entente — le seul, entre les camps hostiles —
oü des hommes pouvaient se tendre la main, reprendre conscience de

'leur humanite commune et reconnaitre la valeur du droit et des
conventions. C'est lä un resultat magnifique. II temoigne de l'esprit de

ceux qui consacrerent leur vie ä ce but, et c'est une ceuvre suisse. Une
ceuvre suisse au premier chef, et qui prouve bien que le maintien d'un
fort esprit d'independance ne signifie aucunement le desinteressement
du sort et des affaires du prochain moins privilegie.

II y a des jours oü l'espoir et la confiance jaillissent avec force; il
y en a d'autres oü l'on est»decu de voir qu'apres tant de difficultes
vaincues, on n'atteint en apparence que de si pauvres resultats. II y a

des jours, oü l'on ne saurait nourrir les meines espoirs qu'apres l'autre
guerre. Et pourtant, les forces morales montent et nulle puissance
organisee ne saurait arreter la marchc de la civilisation. Ceux qui,
pionniers dans ce domaine international, ont contribue au devcloppe-
ment du Comite international de la Croix-Rouge, scrviront toujours
ä preserver ces formes de la civilisation qui permetlcnt d'aplanir les

• difficultes, voir les differends d'une humanite egarec, qui se crucifie
elle-meme. Leur role, en ce monde, est honorable et leur contribution
de valeur; ils peuvent s'endormir la conscience tranquille, apres leur
journee de labeur.

Le budge! d'une grande entreorlse
II en est du Comite international de la Croix-Rouge comme de

toute entreprise d'une certaine importance: l'etendue de son activite
depend des moyens financiers qui sont mis ä sa disposition. On peut
avoir aujourd'hui l'idee simpliste que, la guerre etant terminee, plus
personne n'a besoin du Comite international. II n'est pas necessaire de

souligner combien cette illusion dangereuse pourrait causer de mal,
et de mal inutile.

Jusqu'ä present, les depenses ont toujours ete couvertes par des

recettes. Aux sorties totales du temps de guerre de 44 480 627 fr. 74,

ont correspondu des rentrees pour 44 687 745 fr. 94 de sorte qu'ä la fin
de 1945, il restait un petit solde actif de 207 118 fr. 20.

Le budget de 1946 presenlait dejä des reductions massives d'en-
viron 37 %> par rapport ä 1945, et effectuees naturellemenl au detriment
348

de bien des actions urgentes. II prevoyait 1 963 000 fr. .pour les frais
administrates, 4 070 000 fr. pour les salaires du personnel travaillant
en Suisse et 3 970 000 fr. pour les frais des delegations, done un total
de frs. 10 003 000 fr. A la suite d'une revision, en mars 1946, ce budget
a ete encore reduit et ramene ä 8 986560 fr.

Comment le financement de ces depenses s'est-il effectue? D'une
part grace aux contributions des Societes nationales de Croix-Rouge
et des gouverneprents, et de l'autre gräce ä une avance de la Confederation.

Actuellement, l'on se preoccupe d'asssurer la couverture de
ces avances. Durant la guerre, on pouvait compter que les puissances
interessees, comme aussi differentes organisations de secours, con-
tinueraient d'appuyer financierement le Comite international. Par
ailleurs le peuple suisse et ses autorites se sont charges d'une part
considerable de cet appui materiel, puisque le 55 % de tout l'argent
recu par le Comite vient de notre pays. Par la suite cependant, l'ltalie,
l'Allemagne et le Japon, ont cesse completement leurs prestations. Les
autres pays, d'aulre part, se trouvent ä tel point charges par leurs
täches nationales qu'on ne peut malheureusement attendre d'eux que
des contributions relativement peu importantes. Les differentes societes
nationales qui ont jusqu'ici contribue dans une mesure considerable
au financement du Comite, sont maintenant engagees lourdement dans
leur propre pays et eprouvent souvent de grandes difficultes ä reunir
les sommes qu'elles voudraient meltre ä la disposition du Comite. C'est
done de l'esprit de sacrifice de noire pays et de ses representants par-
lementaires que dependra dans une mesure appreciable l'etendue des
täches que pourra accomplir le Comite de Geneve.

Dans la zone russe
Apres des pourparlers prolonges, les autorites sovietiques ont

donne l'autorisation au Comite international de la Croix-Rouge d'en-
treprendre une action d'une certaine envergure dans la zone d'occu-
pation russe en Allemagne.

Le Comite international et la Commission mixte de secours de la
Croix-Rouge internationale y ont interesse plusieurs donateurs qui
ont fourni les apports suivanls: Don irlandais: sucre et lait condense;
Croix-Rouge sud-africaine: medicaments, soupes, caramels vitamines,
savon, etc.; Commission mixte de secours: medicaments et jouels;
differentes societes de Croix-Rouge de l'Empire britannique: vita-
mines D; Union internationale de Secours aux enfants: lait condense;
Conseil cecumenique mondial: sucre; Centrale sanitaire suissc:
textiles; Fonds recueillis par la collecte de prisonniers de guerre alle-
mands aux Etats-Unis.

L'une des actions les plus importantes a ete Taction alimentaire en
faveur de 12'000 enfants aux mois de juillet et aoüt. II s'agissait de
donner pendant quatre semaines, ä ces enfants un repas supplemen-
taires de 500 calories par jour. Afin d'eviter que les marchandises ne
passent au marche noir, la distribution s'est faite directement sur
place sous forme de repas distribues dans leS ecoles et dans des
cuisines communpulaires. II va sans dire que seule une partie des enfants
sous-alimenles ont pu etre atleinIs.

Dans des homes d'enfants et des ecoles enfantines dans le cadre
de Taction en faveur des enfants, on a egalement distribue du sucre,
des conserves de viandes, du lait en poudre et du lait condense, des

joucts. On a pu notamment donner ä chacun des enfants, 20 grammes
de sucre par jour, pendant trois mois.

Le tri des cas les plus graves a ete opere par des medecins alle-
mands en collaboration avec les centres sociaux et les comiles feminins
de secours locaux. La distribution des aliments s'est faite par l'inler-
mediaire de la Volkssolidarität, groupant les centres sociaux officials,
les comites feminins de secours, le Comite pour la jeunesse, TOeuvre
de secours evang61ique et l'ceuvre de Caritas.

On a choisi comme zones ä secourir exclusivement les regions
souffrant de sous-alimentation prolongee, principalement dans la
partie est de la zone russe, dans la partie est du Brandebourg et dans
les regions peripheriques de Berlin qui ne sont pas comprises dans
le regime des quatre zones.. On a pris egalement en consideration des
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